
LANCEJtS iipi E îUX, SCIENTTFIQUES, POLITIQUESET LlTTfRAIRES.

a ce propos inous annonce i sylp e de commrce ri'il n'y a çue les 7nor-

c.i!s i/c cie'rgcs rui se s-oI 1rj1uis de/s rCccn/ls innotlic:s jtié/s. A-

ps avoir ruv celle-!, vou pensez bien que le.onmds du bonhmm cest

só: il se repose, il se rotte kes mains, il est tout ryonnant dPor-m ! et

de plaisiri décidément, se di-!, les pu.i plcs set e (' s 1<1:: til. in ne

1t sc ec r'crr lprs un uJp alrel!. Cjelant il-lnis vient un soupçon ù

l'endroit du fociticui .nui/ro-cousrer. Le r évérecd ne seruit-il pas tin nar-

i-nni. d'huile ou de ebinldelle ? dans usetgl des vieres ne verrait-il pas

fine rvdioutabli concurreice ? Voyez I'ompire de l*halitu-le ! Ce mar-

bands de lbbles qui font sp<cuilalt'on (le tî"t. qui :.et ü un- helling près

ce qi. cate et rappiortr chaune do leurs centaies de reliins,qi en tir.n-

ient restre pur Doil Ci .. vircoumme dans une boutique, la conversion

des pu-ýte se rcs rivrat à leurs yeux ds ue addition c une soustrac-

lion. Ul ne verraicnt lien nu-deln.

Pour nous, qui ne sonnirs pn< CIren is des h:mières, nous y voyons au-

trechosc. Nou.: y voyaoss ds m e *onvereon c de retour a l'unité e-

ihol que i nous y voyous ue écise frtiguée de ca tmrite indigence et de en
trop longue hiumlition ; nous y voyn dles homms de crear et de science

qui trouvent que c'et avoir assez longems courb ia tlie sous un jog hm-

nain, sous de snUrges ordonnnrcs ; nous y voyous un esprit de foi qui ne

sauraiit mourir et qu'i révei ll l'intelbgence supérieure du quelques honnues

nS y voyons ce qu'ont denindé tant et si longtems no- veux it nos piér:es,

1-i divine sageîsse de la Sie. iiAice notre mère reconnur. cI sa verti lncne,-

testalbe prclnie. 'Nous voyns en autre dans le enAp cinemi une grande

:i;ation et de gwnn.les alarnes t c re nus ces avis <Pl! siopirO chez Cun
des événceen iniphran et tléf-orales à leur cause : que les dangus potur

eus sont nombrux et imnuenc, et qu'i y a pour nous des succès à nonc-

dre. ]t franchement ius nlous ein rvjuisns ei nous vit bnissons Di.

Après tou, cet. rérVshion dans lég'ie dA' e g«trre lc nous srpreid pas

P1.1rioulit où- la baa :n' foi, la scioec. le désziniorssement seront ugs entre

nous et les canremis de notreoi, notre cause sern gagnée. Elle lr;omphern
ec Caulsc elle triomiplira de plus ci plh sepv:: en Surs : le trioimpiera

<le vou et e vs cla mieurs, pareege la vilé romlple t ojours. Yuî
r. beau elî lm p' -yer o pidssncei Co et vos richesses, uacr des inllc nhoye n

que le désir de nous nuire vous a mis à la inin, nous attendlrons tranquilles

et paisil:es que oies vo egions di.crulpits et usées, paircequelles sont
n a. ivre des hommiis, et de uels honiis ! viennent se prW:erf-er humble-

ient devant la crai:x<u -cnire. aux pieis de la religion romîaine,

r:nirt g:m-Le et neci. Ce seîa leur dernier eMr mais il sein. nuss le pUis

beau. N-tre conaflnc vous tonne. homcs de peu de foi 1 Mais ne vous

snvient-il phiis dl--:; A ic nse do, Socinien. et dcis recaires dei tou:s les lems ?

mo suat-i- devenus i li et leurs hri-es ? On en conrVC le eruvenir à

z,Q. Que sonu s b-s perrîculeius de l,'iume et de Ie-n n ? qu:

.- ont diver:u sum ceux qu ont cri-- à toutes les épqes. rrrfec. mn tre-
'ara,-t la fi crmbh!nue et enp iat orp:iNvement s:n i rine ? Ils son

ve::us T0.S t i coit: e c roner sur qeoi 'ci a ii son égie. Et

vnuis ptiendriez qu'fil cr fût autiremrnt de vous. leni qui Mnes vous donc

p1ur próiumer amli do vis mém. s ? Ne voyez vius lma q ueîle toutes part.
Votle c îre iirouie i e diîsît V gd vosr symboles ivti s à linfini n'otcr

puS q9'unu'îul libn qui vous uis. ln haine des cathlques ? que votre foi
s .i quc sur la pario d'un lonnue et la puissance plis ou moins du

iasb de son no:m T que votre fuiinin nu ilieu de me ruins i vos var-

iiiîon sans fm ont fit de vous dem hmmes duit le nomi ct la croyance s>nt

d ' ril/ es, et que voii lie pouvez pu vous reg:der anus -ire ? N

voye:: vous pas, vos rianîg s'clirei, et les nomirros-lr de vos nomrieux

dîereurs ? Ne voycz vous pls quei l'inîailit et j!i vide de er
doctineus doivent [lois amener les esprits sérieux que dévore parmi vias le

Ie-noin ie rire,t condtzuire les alitrcs fi l'iiilerec Ou à limpi., comime

on le vi ù'eiWt de lîn;s ? Cnr e 'est pas des ra nge cathles. în'est-ce pas.

que sont sonr:i ces milliers d'honunes sans religion qui pepmlent les Etits-Unii:
ce n'est pls des seminaires ctholiques qc an Soris vs professeurs'atléhis-

miCe dont la C utagion se réiand avec tant de rapiilt sur le si de la llertc et

du protestatisme paur excellence 7 Comprnez vous rnintennnt pourquoi inos

cpranres sont snrs lores ? iNous a vons pour nous lonner coniance et

nous rassurer IS siècl:s entiers j et vous n'avez las In jour pour calmer

vps Craites et vous prometre un avenir. Oui, vous revienlrz à nous, parce-

illue vous nous ayez quiits sans raison.; parcequ'e le bonheur. pour de bons

frères ne rc trouve qli'au sein de la fa:nille, et que v-ous n'avez dr fdmillé que
la nitre. Voilà pro:rqioi vos défaites îous rUjouissent : els hâteronl l'iure

de la réuniror, iù il n'y aura.pluis eun symliole, qu'une foi, quu trou-

liau et qu'uln pasteur.

NOUVELL_ES RE'LIGIEUSES.

aD /qi:-Les Rcév. D)rs. Wilkeis. Taylor,'Dav'ies, Girdwood 8 Carruîthers'et.
Striong o adressó, par lintermodiire diu HeA/d un défn i Sa Ci'nndeïi*

oer. PEvqu -dîe Montr·ll et ausx Editeuirs des .Aléunges JR lieuxp' rSi
qu!i ils les i:vitent à discuter la proposipn des .Uélanges Leli "egex pu Ïås
ribles colporirt-s ei t'lis <ens dans le lna1s par des dé-uIès touJours erarikts
-ot dse bi-/ f/1ifiies- u ü·rètrter d' cuhie leurscrilon. Ce n'es t iasune
deir douzaine de'rids. noms sains douîtqui sont capalesd ii imposer; car
ect nutdrieux lppcni nos îltr-iera utur si n -ous é;tions irterpll nduis-*

înMe qui amons pris ia librt nis-i queir.l- rois d- parler de ces-bibles iroü-
çuéesiiis nous iroyons bien gle nos oi üs ezc!i-:i:stig1es ne deecencroni
jus juwqu'a ce meure on lU2i dani une e:cnc comme celie qu'on pr'sente

plndant ce ne sera pas n lnéMnoniüne si rarid à expliqîuer s'ils veulent
s'en donnr>r la peine. car il est si lot.oirc lune lelivre des inlchablies, parùX

-mpleh n'est pas reconnu; et il<e In bib!C ntière est i:utilce, que nous i . rn-
nmis étonné d, l'nArce protestaite' n etle occasion. Mai- nous deons
lîiscr à qui île droit île jugî-r lour sOI-rien pareille occurrence.. Curtre.
Nous re:ercionls M. 1' C Yteir nim//urore de nos amvir si bien julgs, si

irar-ieni cliComi Nous ire îscndons pas dans un ardne scmblable

nous Ilivcos pas. one plus de teus à perdre. Nos succès incontestables, à

"ns enth liams, nous oni vue:einé depurt longnerns i les ennerrds à con-
baure, et les rmres e Cmplocr, et'les champs de bataille à choisir: nous y
tenons, KI nous faiso1s in.

Lfi Xenrin : s préienti 'os des RR. PP. Jésitîe, Chazol et Martin
a tirrnt trois bis le jour crnc inombuile t de de fidle's à Ploise paroissiale
oI Sa Gradliur Mr. cd- \lon'éal ussie lau exercices de cetie cérémonie

reli;-i5C. Gcne poiiîulation qui cowour iiisi avec ,rdeur aurx solennités de
la r-ion. at teste qie la reliion des canadens ei co mme nous Ivons dit
vent nuis. une i,-tituion si fu<mée dans le cc-ur de fos coaiauozcrtes. que le

iianse do uneo enic s n'ura qlue 'etlt de le fortifier. Nous avons eu le
bonheur d'entendre le Ruv. P. Marin dont léloquence est aussi vive, ussi

chaleureuse et usi enrtraiînanîe. que son zèle est ardent et digne d.c la sainte
ch îuil accomplit (lans sa.inionévngélique. -Iem.

-- M. labbó Niet a présidé, dans la paroisse d feuilles, une retîaite
o verre le jour de la Tou-snin et chse seulêment le 1 décembre.

- Que n'arions nous pas à dire écrit-on. dI ecle série continuelle diins-
truc1.onu si relgieusement accueillies trois fois le jocur, de cote multitude de
reunions et de cé:rémonics Mi touchantes qui ont p yrtagé ce tapis de grà-

cs inettilbles ! u Purrions nous ublier ces amende-s hronabcs publiquCs
r! s.lne/cr au Sain!-Scremn/ par les prêtres et les fidéles humblement

protermen f. ces rMnor:lions des prosses diu bap!'e si i pcsnatits c-ù des
milliers de v-ox entgnaient urdeimmont t observer à jamnis la loI dit si-
,nieur ? (os -lnMc/is e /ifs erfens, conduits et portés par leurs mères
nu Pi'd d-s aute!s ? ces consé,:rlions de forts les fâges à la reine. des cieux.

la divine Mari nolre n r o tous i-Ce urection de Parciconfrórie, aux
luières d laquelesoln juîstment atribîéus les converrions frappantes de la
retrite t- la reTrite elle-mimel? ces comimunions générals de jeune< g'ns
et ds jeunces persenns, des nère, de famil!, de tons ces dignes ch'efs de

mion qui plsiers fais se sont pressés, an nmbre de mille à douze rents
ailour de la inhie sainlte ? Aussi a-t-on distribué dix milles hostics pen-

dnu ta mission.
c Comisn de fAis n'oos-nous pa M été îmi juspu'au larmes, en voy.-
unt ds Ies deux heures du mntin les trbunnix de la pénitence invahis pour
n cesse- Jtreî nai s que vers les: onze heures dii soir ; vn considéranit la
coWtlnce i ndmlirh!ement chrétienne de dete muîlitude d& p-itens, qui,

ioujors jAn à trois et qlatr herens du sor ne quitient pas le lieu saint
dous l crainte de se v-irl-ever und place qui leurW lissait l'espéranc de

pouvoir se confesrer comnumier nvnil l fmt du jo'r ! Que nous niimerions
ansi à publier tous les ris hércïqiues de la charité ies hnbiians d'Arfeuilles

pUr lcs étrangers ; PhOspîitlil empressée et iîlmel!igenr:te quu'ils donnaient
n ilx noimbreux ph.rin irculant sans naile autour de la main de Dieu et

oulin la nrla ritur clnt ils v-aient besoin !
i . Pévéque de Moulins a coulu que MM. Holnind, vicaire générni, et

Jacquie. du enud séinaire, nllnsent exrTimer 1X hitndiliscrfeuilles
toule la joie ilut ils avaient i innd son counir pernel. Ces dignes ocelé-
siastiques ont présidl les dernières c-rémoniis de la retrai:e. qu'ils ont ani-

uées par leurs exhoriitions et leurs cxemples. 1ls se son vus entourés da

plus de huit mille tidles portant pour la plupart sur la polirine lin iriiifi\x
et un mdnille miraculcusc. Lautorité ocale a bien ité de la religion

par son loyale concours.


